
Cesl un péché amtr~ la des tinée div ine qtœ de dmeurer ig llO­
rani ! Car l'Esprit Universel a diposé en IIOt/S la force de can­
naitre. Si nous refusons d'are une révélat ioll de l' Esprit Uni­
versel, nous en représel/ terolls de moins en moins la révélation, 
mais [lne caricalure. 

1. 'HUM/LITt., la maitrise de 
soi, le sens de l'effort jour­
naher, la discipline da ilS 

sOJ/ trava il sont les premières qualités 
:]ue l'û li dû;t posséder polir ï e:terciœ 
de la azll igraphie. 
À no ire époque, parler d'efforts et de 
disciplille dans SOIl travail parait al­
ler à con/ re-courant d'une société qu i 
péllalise cette · Ilécessité de l'être. 
On peu t se dm wllder pourquoi 1l0US 

ép roUI'OI/S ce besoin d'écrire et, à 
plus fo rte ra isoIl , celui d'acquérir la 
«belle écriture», d'éle7.>er ce sens de la 
grap/lie au niveaH d'u ll art majeur, 
comme nous le consta/olls dalfs d'au­
tres civilisatiolls où la calligraphie 
était le premier des arts. 
Devant Ul l papier de qualité, il y a lm 

très grand plais ir à pouvoÎr sur l' illfi­
.nime7l t vierge tracer l'arabesque de 
son dés ir. Avoir unI! boll ne pll/l71e 
répondal/ t à sa vololI té, suivant sa 
réflexion en fOllctioll du résultat fi­
nal, vôir, «seI/tir» sa main, prolonge­
ment du flux sanguin, lier, tmm ler, 
plonger dallS l'imaginaire, où la 
feu i/le e/le-mê7l1e devil?1l t espace, 
s'agrandissant jusqu'à l'extrhne. 
La pratique de la callig raphie expri­
me la différetzce entre équilibre et 
c/raos; elle est corporelle et procure 
une réelle jOllissallce. 
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Pour un Occidental, l'acte d'attaquer, 
d'in ciser à l'aide de son calame, de sa 
plume, ou encore d'épouser avec son 
pinceau la surface blan che procure 
ull e très grande joie in térieure en di­
mOIl tranl dalls les mo indres déta Ils 
l'importallce des lois rég issal1 t l'acti­
vité créa trice. 
Le pinceall comme la plume sont 
mouvements. TOll s deux sont capa­
bles de métamorphoses, quand Ils 
sont animés par l'Esprit . Par ce clle­
millemen t, nOliS atteignons une for­
me d'art qui est la poésie du signe. 
Cette projection de notre co rps, iden ­
tique à celle des QIl('lens call ig raphes, 
est le reflel (espérons-le) de notre ci­
vil isation , mais surlout une tmtative 
de rapprochement a.'ec le Divin , qui 
nm/s' aide à pa rvenir au plus ha[1I 
niveau de l'ell chantemen t poétique 
de l'espril. Qualld n Ol/S collternplolls 
une [leur ail prilll~llps ou un arbre 
vigor/r(? I/ x, nous déCOl/vrons qu 'il y a 
dans cette plante Ull principe illté­
rieur provoquant /'impu ls ion et le 
mOllv~/!e/l t des sèï.'es. Il y a là WI 

rapport étroit avec l'acte de calligra ­
phier. Dal/5 ce choix détemli/1é, dans 
cette conception de la calligraphie 
COlHlIle ulle élévatiOIl de l'acte, /1011$ 

d~riolls compTl'lldre que /'âme, la 
pe1}sée suscitant le mouvenlent du 
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bras, du poignet et de la main , vont 
biel1 au-delà du geste mécanique. 
Da ilS le domaine spirituel, nous POt/­
valls nous poser cette quest ion : le 
mol Dieu, ca lligraph ié da ns Ilotre 
langue, peut-Il atteilldre à la mVlle 
puissance graplrique que cette déter­
mination quatemaire de r Unité, qlll 
est celle des Arabes, Allah, et d s 
Hébreu x, Yahvé 7 

L'acte de ca ll igraphier peut avoir 
certes d'autres buts, comme dall S la 
publicité, la presse, et d'autres prin­
cipes d'exécution, pa r le recours à 
l'étude préalable sur ca lque et la réa ­
lisation qui devient techn icité, mais il 
sera /oujmlrs importan l que le call i­
graphe qui fait œuvre créatnCe ait 
une certaine rigueur, une ascèse, une 
discipline dans le raisonnm ent, et en 
même temps une grande humilité de­
van t la surface blallche qui reçoit le 
jet de l'encre. Humilité, respect de ses 
convictions intimes, volonté dans ses 
m gagemm ts profonds, humall i té... 
Hem1Q 1l1l Zapf, pour ne citer qu'u ll 
g rand calligraphe viva/l t, représente 
certainfme/lt cet ensemble de quali­
tés. Pra tiquer l'acte de calfigraphier, 
cela promre aussi une grande émo­
tio/1 quand nous a-vOIlS en tre les 
mains des originaux de nos aillés 
(comrrœ les travaux de RI/dolf Koch) 
et qzù nous pOl/VOliS su ivre les mOll­
vemtnts et le souffle de lellr écriture . 
Émotion de l'œil qui caresse le tracé 
savallt et sensible du lapicidl! feal/­
Claude Lamborot, qui s'int~srL' si 
biell au grain de la pierre, al>ec cetle 
hamlO lT ie dtl sil~ lce entre le plcill et 
le vide. L'acte de ca ll igraplrier est 
d'abord cet équilibre, ce reflet de 11 0 ­

tre III/ ivers intérieur, po"ctué de si­
leI/ces, une grande cérémonie de 
communion avec soi-mmre, l'écrit ll ­
re devenant alors prière. 


